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1H ARCH ANBISM SUCRESMiUHUIE A tKÜMlL SOURCES DE CALEDONIADEMENAGEMENT.

F. blJHAMEL
Wm HOWE. Entre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita­
tion. Cond 
de bonnes

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanissier, etc.

AÜ
liions avantageuses moyennant 

nanties.
russei à

Atmosphère et paysage* eiiclianteursdésire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal aub'a” Magasin Populaire I860-Le Grand Hotel-1880RUE SPARKS OTTAWA.

M.LAUR. DUHAMELF. BRAZE A U, 
No. 32, rue Kent, Hull MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal ** B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Ce célèbre rendet-votts pour l’été et la 
santé sera conduit sur un blun plus haut 
pied une ci-devant. Los prix out vie réduits 
et la direction entièrement ronouvellée. I.n 
saison comnre.id depuis le 1er Juin au 1er 
octobre. Prix de 'a pensum pour les visi- 

ltassage, fl.50 A $2.00 |>ar jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans. moitié prix ; au-dessous 
,le 5 ans. accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bams sulphu­
rises, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas do rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres aflhctions semblables ; ils 
seul recommandés pur les plus hautes auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les roules, les prix, Ole., feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
]Hist*lo, à la comiHiguio du Grand-Hôtel,

DKOttawa, 17 juin 1880.

J. A. GOT7X2Y, Importateur et marchand de

étal, lui permettant < 
plus considerable de

grandes amélioration* A son 
ml d’exhiber un assortimentViandes de toutes sortesJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire. DANS LA MEILLEURS CONDITION.
dePLÜMBIEIl.

FdScur de lujaui de vapeur et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151, RUE RIDEAU.

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, m 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

astics vernis, etc.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a re^u par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUBS DK

MM, FILS et ffilMHX, quo los années précédentes, est capable do 
satisfaire tous lus goûts.

nombreuses pratiques du 
Vencouragement libéral qu’il on a revu, ot 
sollicite de nouveau lour patronage et celui 
■lu public nn général. Il lliru tou 
pouvoir pour tous lue satisfuirv.

II. A TOUJOIIKN EN MAINN

lan L’EGLISE ET l’IMBEKI.ASD, Il remercie susMANUFACTURIERS DR
OTTAWA.ouït t on son

PAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa 
Toui

cité de

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.s nos biscuits sont cuits A lu va| 

i d’un fourneau mobile qui a un 
20 quarts de Heur par jour, 

fos employés sont des premières ni 
pays. Nous ne nous occupons que d 
merce de gros seulement 
pleine satisfaction

tnwa.

>eur au
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

0 Ottawa, 20 octobre 1879.ains du 

et garantissons

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
J. P. MURPHY, CHARCUTERIEVMAISON D’EDUCAl ION VIANDES FUMÉES, 

LA liü SA LÉ, etc., tic..
loi, nie K deau U EDITION ROYALEFRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879.POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE

M. P. C. gWlLAUIHE
Cengrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com- 
le 1er de Septembre. Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 

se distinguera par une application sou- 
grande fidélité au régle-

AU COIN DU VIEUXCHANSONS DE LA FRANCE
hôtel inrni L’on trouvera toujours un assortiment de

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

MARCHE H Y,Viande préparée de première qualitéyiYKlt HOIR SOLIDE
TENU PAR BU R LA RUB CLARENCE.

Ottawa. 22 mar* 1880.
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties, Languor 
Dressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché FI y, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

MICH. (MILLIER alias NAVlWtJ’espère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

SOMMAIRE :
Où voulue-vous aller — L’unge-gonlio» — 
and tu chantes—T.n première feuille— 

L'étranger—Cantique do Noe 
Chanson de Fortunio—O Richard ! (I mon 
Roi I—La Vûlse des adieux — Le poiil des 
Roupirs—Rendex-moi ma iialrio—La niadouc 
—Le lac—Adieu, belle Franco—Les hiron­
delles—Une Heur pour réfionso—Le Toréador 
—Le soleil do mu Brelugno—Tu voix—Lu 
iuuvotte du canton— Non,
Oui, monseigneur—Ri vous me regrc 
Les cheveux blonds—Si loin I—«Le aép 
marinier—Mon 4m« h Dieu, mon camr à loi 
«—Espère—Dav i d 
Bonheur caché—

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

COIN DBS HUBS

L'é
Wellington et Bridge, Ilull

|—Sérénade—

Mo.455 Rue Sussexue et pai Brandies et ciga 
table de première classe, 
de toutes sortes à volonté 

Los personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour alfuires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

«nier cho 
aux et vu:Chevm<Un

succès par les élèves. On d 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ours spécial de couture est suivi avec 
une allen Où il vendra toujours ses marchandises

Ed. O’LEARY,pleine satisfaction 
l’acheteur.

Livres (l'Histoire, de Prifres,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

trouveront tout monseigneur—

MARCHAND TAILLEURJ. ERRATT
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
ETFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDHngn»lu de Meuble* du P«l*ls,
84 Rue Bideeu.

chantant devant Haiil— 
La réponse du bon Dieu - 

Avo Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière de» 
fiancés—Uni

Fournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.
92, RUE RIDEAU.

Un bon assortiment do
POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER ETAL C.

MAIIOUH BY.
Entrée sur la rue Clarence.

T -%jv e d s t ans — Les Heure animées —- 
lu nuit—Veux-tu mon uom ? —Lu 

miere du roi—Lnissez-moi l’aimer—Je 
tins Lnzzarouo—Mudjè—Mourir pour 1a pa­
trie—Lu parisienne—Lu chant du départ— 
Toujours ntiul I ou lo -Masque do for’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleurf pauvre femme I 
Le départ des hirondelles—Bisoa l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

-Partant pour lu Kyrio—Pierre l'hur-

iü JunîALLEZ CHEZ
irBOULE» POUR le# ROGNONS

KT AUTBES

MEDECINES CELEBRES McDougal &
\ Cnzner,

L’A V TOM NE ET L’III VER
Fonrni-seur de Son Excellence le A des prix qui conviennent à toutes los 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Fbotograplilf ue ! -

POUR LES J. MARTEL, Proprietaire-140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES coor $1
D0R101 et DELORME

Chevi ci. XX.À.
f( ÿÿt

Tout en remerciant ses iiombreusos prati­
ques, les invite ù venir lui rendre visite.

Il a constamment on main un assortiment

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Enseigne de la G H AN DE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saini-Patnck. A vendre seulemont iwi 

H. MORGAN, 
28, nie de la Folirii 

Agent de gros pour l’E 
Québec, 2C Janvier 1880.

FABRICANT
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

d’Eaux Gazeuses, REMEDE SPECIFIQUE de (M l'hemln de fer Canndlen du 
Paci tiquePropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs! FUMEES.T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. trace W' -- - LE GRAND TRAC:; , 
ZT-?' Remède Aglais ’
M "t —Une guérison L#. *
ffî' "> t infaillible pour 

la faiblesse sé- 
■AY'jhr- minale, la suer- 

matorrhée, l’ira-,

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude de 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, ù 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

s envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

' Cib dk MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

J. MARTEL.matérielOttawa, 7 nov., 1879. Noiiml##loiiHroulant.

fixée |iour la réce; 
pour la fourniture 
le chemin do fer Canadien du

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & tie.,

Ottawa, le 28 Janvier. 1880.les travailleurs, le» hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, du quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

M. B1LSKY T 'EPOQUE 
ij missions 
roulant pour I
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

n de sou- 
matériel

&
9

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

■ V
Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Ctmmerve et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et en France.

honteuses ; 
es membres, Par ordre, ETABLI EN 18X4F. BRAUN, 

SecrétaireArgent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêlements, etc., etc.

Montres neuves et de 
grand marché.
, 29 juin 1

LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet IlOOseconde-main à THOS. PATTERSONvendre à 
Ottawa

1880. fera cela en éliminant tontes les im­
puretés du sang.

880. Fournisseur de Son Excellence le Gouver­
neur-Général.J. COURSOLLE & Oie.,

Chambrb Victoria. OUARA, L API ERRE 4 R LM UN, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

k de Hay, rue Kj arks, Ottawa. 
Russell House.

OTTAWA PLATIIG WORKS Bureau, Bloc 
Ont-, près du BPICIEB DE FAMILLESVis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. PRENEZ LA VITALISE IDeux portes de la rue Rideau.
MARTIN O’GARA, 

HORACE LAP1KRRE, et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 69, JtUE RIDEAU 
Ottawa, 11 Juin, I860

B. P.—Boite 68.
J. F. GARROW, pour toutes les affections des ro 

gnons.
EDWARD K REMONL,. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel, DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic; Officiel

Pour le comté de Car/eton et la vide 
d Ottawa, Comptable et Colletteur.

ESMONDESA VOCAT. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TB. Vendue par Unis les pharmaciens.No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
de repolissage 

ent et en 
quage en 
donner la

Dr 0. DAGEMISBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

‘ARGENT A PRn.TER.~m

Spécialité de réparations et 
d’articles de tous genres en arg 
argent plaqué. La nuance du pla 
or sera uniforme, et on pourra lui 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies îles > eux et des oreilles, 

reuu de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de tiray,

TORONTO.

Bu Médecin- Chirurgien,
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.Ottawa, 23 juin 1879 lan Orléans, Ont.

temps à mon air qu’il m’était mé­
diocrement agréable. Une fois 
pour toutes, veuillez bien ne plus 
me parler de mon bonheur, sinon 
je prends mon chapeau et ne re­
viens plus.

A cette sortie inattendue de 
Christophe, tous nous ouvrîmes 
de grands veux, et Mme Cadrés, 
plus étonnée encore, regarda le 
visiteur comme les villageois de 
mon endroit regardent à la foire 
le portrait du veau à deux têtes 
ou celui du coq à trois pattes. 
Mme Cadrés est une excellente 
femme, un peu irréfléchie et igno­
rante du monde seulement, ma­
riée à l’un de nos amis, architecte 
de talent, d’un talent original et 
puissant, mais jusqu’ici mal servi 
par les circonstances, et aussi trop 
malhabile peut-être à s’y plier 
Cadrés reste obstinément, fanati­
quement artiste, alors q 
d’autres se décorent d 
d’architectes qui ne sont pas mê­
me des maçons distingués. Ja­
loux surtout d’agréer à la clien­
tèle bourgeoise,et servilement do­
ciles aux inspirations d’une épo­
que toute prosaïque et mercantile, 
ils ne songent qu’à bâtir, beau­
coup et vite, suivant certaines 
règles qui ne sont pas celles pré­
cisément du goût, de l’é.égamce et

de l’art véritable. Ils compren­
nent très bien, d’ailleurs, qu’avec 
la tendance actuelle de MM. les

tion, méditait de m’enrégimenter I cessant d’activité dans 1 étouffoir 
dans la bureaucratie, une morose d’un bureau. Quand j’eus appris 
carrière sans doute, mais pour la- de mon maître à peu près tout ce 
quelle il ne faut ni une vocation qu’il pouvait me montrer, il me 
très décidée, ni une aptitude bien conduisit dans l’atelier d’un vieux 
particulière. Mais un ami de peintre de l’ancienne école, son 
mon père, vieil employé retrai­
té, et qui dessinaillait (pardon du 
mot) quand il ne pêchait pas à la 
ligne pour tuer le temps, vit les 
arabesques dont j’ornais mes ca­
hiers et mes livres, et il prétendit, 
comme toujours, que j’avais 
l’art de merveilleuses disposi­
tions. Il le dit et le r pé:a, si 
bien qu’il enthousiasma mon père 
de cette idée, et il s’offrit à m’en­
seigner les éléments du dessin.
La proposition fut acceptée. Pen­
dant deux ou trois années, j’aillai 
régulièrement chez lui perdre 
mes après-midi, Il me montrait 
de son mieux, mais il ne savait 
rien ou il savait mal, et tout d’a- 
l>ord il me fit taire fausse route.
Je me suis ressenti, de longues 
années et jusqu’à ces derniers 
temps, de ces fâcheux débuts ; et 
je dois bien un peu au bonhomme 
d’avoir été un crouton.

L'art n’était pas, je crois, ma 
vraie vocation. Seulement, le mé- belle saison, 
tier me plaisait, parce que je n’a- mainas à 
vais pas ainsi à emprisonner mon 
indépendance et mon besoin in-

je craindrais que mon émotion ne 
fût gênée par l’indiscrétion de 
quelque curieux

Je suivis l’artiste qui me con­
duisit dans l’atelier qu’il occupait 
rue de l’Ouest. Je m’assis sur 
le'divan, lui sur un de ces petits 
fauteuils assez malhonnêtement 
et bizarrement nommés crajiawls, 
et il commença.

FEUILLETON forcé 
traite,
tèle, et il me la fit obtenir moyen­
nant une faible somme que je 
payai en vendant le mobilier de 
mes pauvres parents, tout mon 
héritage. Après avoir embrassé 

digne professeur, je partie 
pour Fontainebleau et je n’eus 
pas à regretter d’avoir pris ce par­
ti. Je faisais là relativement 
honnête figure, gagnant, bon an 
mal an, une quinzaine de cents 
francs à courir le cachet dans la 
ville et les environs.

Je m’étais installé, rue de Fran­
ce, dans la maison d’un négociant 
en nouveautés qui augmentait 
ses revenus par la location de 
deux ou trois chambres dont il ne 
se servait pas. M. et Mme Dupré 
était de bonnes gens, dans toute 
l’acception du mot, pleins d’atten­
tion et de bienveillance pour 
leurs locataires. Il s’intéressè­
rent pins particulièrement à moi, 
surtout quand, après une année 
de résidence, ils me virent paisi­
ble, laborieux, économe, doué de 
ce qu’ils appelaient toutes les so­
lides qualités.

—Ah ! vrai, me disait parfois 
en riant M. Dupré, vous auriez

(Continué sur la quatrième page.)

par l’âge de prendre sa re­
cherchait à céder sa clien-

propriétaires en général, toute à 
la spéculation à courte échance, il 
ne s’agit pas d’élever pour les siè­
cles des demeures monumentales, 
des palais profondément enraci­
nés dans le sol ; mais que le pro­
blème à résoudre et beaucoup 
plus simple est celui-ci : Sur une 
surface donnée, obtenir aux moin­
dres frais possible, la plus grande 
somme de valeurs locatives. De 
là ces vastes constructions en for­
me de casernes et qu’on appelle 
des maisons, s’élevant de tous cô­
tés sur les quais, sur les boule­
vards, dans les rues, et qui sans 
grandeur, sans caractère, sans au­
tre trace d’architecture que la 
symétrique uniformité de la pla­
titude, ne sont que des chambres 
sur des chambres, des boites sur 
des boîtes, dans des pans de murs 
aussi nuds que possible, percés de 
fenêtres carrées et à larges car­
reaux ; le tout foVmaut un ensem­
ble ennuyeux à voir an dernier 
point, et bien au-dessous, pour le 
pittoresque, de la hutte du Hot­
tentot !

—Alors, veuilles bien m’accom­
pagner jusque chez moi à deux 
pas ; car ici même, sous ces aibres,

1

LA X AMXLLE ami, bonhomme à perruque, qui 
avait quelques élèves et auquel il 
me recommanda chaleureuse­
ment. J’appris là, vaille que 
vaille, à tenir un pinceau, à 
copier un plâtre ou un académi­
que en poncif, croisant propre­
ment la hachure et pointil- 
lant le grené. Bien entendu, 
qu’en enfant gâté, je n’en prenais 
qu’à mon aise. Je passai ainsi 
toute ma jeunesse et j’atteignis 
mes vingt-deux ans. Mais ah 
pour mon malheur, je perdis, 
presque coup sur coup, mon père 
et ma mère. Cette mort impré­
vue me laissait sans appui comme 
sans fortune, et je me voyais dans 
la cruelle nécessité de me créer 
par moi-même des ressources im­
médiates. C’était peu facile à Pa­
rie avec ce 
ignorais.
seur me vint en aide. Il allait 
assez ordinairement, pendant la 

, passer Quelques se- 
Fontainebleau chez 

d’anciens amis. Il apprit ainsi 
qu’un maître de dessin de la ville,

DU VIEUX

CÉLIBATAIRE. II

LE MAGASIN DE L’oISBAU BLEU

Heureux au fond des bois U source pauvre 
[et pure,

Heureux le sort caché dans une vie obscure !
(Lamaktixe.)

—Vous savez mon nom, Christo­
phe Garnot, un nom cruellement 
prosaïque et de fâcheux augure 
pour un artiste. Raphaël, Ru­
bens, Murillo, Salvator Rosa, à la 
bonne heure ! voilà des noms qui 
promettent. Mais qu’eepérer d’un 
individu qui s’appelle Gurnot, du 
chef de son père, ou Périn, par sa 
mère. Mes parents, très-dignes 
gens d’ailleurs, m$ia dans une 
position toute modeste, ne pen­
saient aucunement à faire de moi 
un peintre, et je n’y songeais pas 
plus qu’eux. Mon père, employé 
obscur d’une grande administra-

PAR

HI. Bitihild Bomilol.

ors,
I

CHRISTOPHE

A raconter ses maux sou­
vent on I s sol loge.

. (CoR-'HLLü)

—A la bonne heure ! vous, M. 
Christophe, dit Mme Cadrés, voi­
là un homme heureux ; vous êtes 
seul et n’avez à penser qu’à vous.

—Hé ! madame, répondit Chris- 
otphe d’un ton brusque, vous me 
jetez toujours à la tête ce compli 
ment, si c'en est un. Vous au­
riez dû comprendre depuis long­

ue tant 
u titre

one je savais, ou plutôt 
Mais mon vieux profes-
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Pourquoi vous devriez ache­
ter vos Chapeaux de 

B. J. DEVLIN

Parcequ’il importe directement des manu­
facturiers.

Parce qu’il connaît par 
public désire, et prend se 
quence.

Parce qu 
jours le plus bas.

Parce que vous obtenez toujours de lui 
les meilleurs Chapeaux et les dernières

rfaitement ce 
s mesures en conse­

il n’a qu’un seul prix, et tou

It. J. DEVLIN
Compagnie Française du Câble

La Compagnie Française du Télégraphe 
de Péris à New-York, a l'honneur d’informer 
le pueîic que son système de câbles 
Grande-Lorraine (Cap-Breton), la France et 
l’Angleterre étant terminé, une stal.on inter­
médiaire à Saint-Pierre, ainsi que leur ligne 
par terre entre Grande-Lorraine' et Sydney, 
C. B„ reliant directement leur cilble aux 
lignes du littoral canadien, elle est pré 
recevoir des dépêches pour Saint-Pie 
Terreneuve, la Grande-Bretagne, la 1 
et les pays plus à l’Est

Le tarif de la com 
points du Canada 
la France est de 
par mot et entre tous les 
et Saint-Pierre 
de la co 
triction
h la convention

dépêches f

te à

ipagnie entre tous les 
et du Royaume-Uni et de 
CINQUANTE CENTINS 

points du Canada 
Miquelon, le même que celui 

mpagnie Anglo-Américaine—la res- 
de dix lettres par mot (conlormément 

de Londres) ne s’appliquant 
à destination de la Francoqu

et des pay
Le bureau de la compagnie étant à Syd­

ney, Cap-Breton, les exjiéditeurs sont resp c- 
tueusemenl priés d'envoy. r au surintendant 
de la compagnie, à Sydney, les adrr 
qu’ils désirent faire enregistrer dans le
Ücloï'

Alin d’assurer la transmission des dépê­
ches par cette ligne, il est essentiel que cha­
que câblogramme remis à un bureau du Ca­
nada, mentionne les mots suivants

l’Est

seront conllrmées sous le plus court

" VIA FRENCH CABLE (P. Q.)” t
Par exemple

THOMPSON, LONDON.
“ VIA FRENCH CABLE.”

Cotte indication sera transmise gratuite-

Afin d'assurer les réponses par la môn e 
voie, la demande : «• REPONSE VIA P. Q.” 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. est 
l’abréviation télégraphique adoptée d 
toute l’Europe pour désigner les 
cette compagnie.

On peut se procurer des blancs, 
du tarif, règles pour compter, etc. 
s’adressant au bureau de la 
Sydney, et à

lignes i'o 

. tableau 

compagnie à

M. WILLIAM HOY,
387, rue Saint-Dominique, Montréal.

COLLEGE BOURGET
RIGAÜD

i. trée des élè' 
MERCRED

ves au Collège Bourgot 
►I, le 1er SEPTEMBRE

prochain.
J. CIIARLEBOIS, P. S. V

Ottawa, 30 août 1880

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

professionnelles, agen- 
à Hull, bureau princi- 

Ottawa,
3tit

S'occuper! 
ces, collecti 
pal, de 9 h. a.m. à 5 h 
Queen, No 82, vis-à-v 
LeBreton Flats, de 7 h 

Hull, 10 août 1880.

ra d’allaires
ons, etc

p.m., à 
is lo pot marché, à

NOUVEAUX CHAPEAUX
D'AUTOMNE

GRANDE VARIÉTÉ DE

CHAPEAUX!
DANS LES

DERNIERS GOUTS

UN BON CHAPEAU
POUR

50 CENTS
CHEZ

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,
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Le CANADA, Mercredi, 1er Septembre 1880

Mercredi, 1er Septembre 1880 nants. Il y a maintenant un curé 
résidant à SainUlovite, où une bon­
ne chapelle a été construite. Il en exis­
te aussi une à Saint-Faustin, canton 
de Wolf. Une troisième est à se 
faire dans le canton Joly, et une au­
tre dans le canton Howard. Le Rév. 
père Raynel, jésuite, est nommé le 
missionnaire de cette région et de­
vra prêcher la colonisation dans le 
diocèse de Montréal. Le gouverne 
ment fait arpenter un nouveau can 
ton sous le nom de canton Granger. 
L’arpentage a été confié à M. Martin, 
père de l’ex-député de Montcalm.

“ Le secret du succès de la coloni­
sation dans cette vallée réside dans 
le fait qu’un prêtre s’y est fixé dès le 
début. Le Canadien catholique ne 
colonise pas sans prêtre et sans cba-

LES MINISTRES â LONDRES remèdes et autres articles A M. Long, actuellement de cent millions d’acres, 
l’agent des Sauvages à Maniwaki,qui ou environ quarante millions d’bec- 
fait tout en son pouvoir pour sou la- tares.
ger ceux qui sont atteints de la petite Sur ce chiffre, la moitié est affectée 
vérole. au maïs, le quart au froment, le hui­

tième à l’avoine, le reste à l’orge, au 
seigle et aux pommes de terre.

La valeur de la récolte de tous ces 
farineux ensemble est estimée à plus 
de cinq milliards et demi de francs, 
et la moitié de la quantité produite 
est exportée. De plus, 35 millions 
de porcs et 12 millions de vaches 
laitières donnent lieu à une exporta­
tion considérable de fromage, de 
lard, de suif et de viandes fumées.

monde, et dont le nom nous est même 
inconnu !

Dans ce . ers, le poète Crémazie 
raconte qu j le drapeau français qui 
flottait à Carillon est conservé pie 
ment par un vieux soldat de M 
calm, au fond d’une chaumière où, 
en secret, la nuit, les vieux Canadiens 
conquis vont le soir le toucher, en 
parlant de Montcalm, le marquis, le 
vaincu, et de Lévis, le victorieux !

Un jour, le vieux soldat de Carillon 
se sent enflammé d’une idée sublime, 
et qui lui parait toute simple. Il rou 
lera ce drapeau sauvé des mains an 
glaises sur sa poitrine, et, quittant le 
Saint-Laurent, il ira à Versailles le 
porter au roi, lui disant :

—Sire, voilà revenu en France 
notre drapeau criblé de balles et 
fleurdelysé u’or !

Et le soldat s’en va. Il débarque à 
Saint-Malo. Il fait à pied la route de 
Versailles. Il arrive dans la grande 
cité solennelle. Quel est ce bonhomme 
bronzé, cassé, poudreux ?

—Je veux voir le roi !
Un lui rit au nez.
—Je veux voir le roi ! J'al à lui 

remettre le drapeau de Carillon ! Le 
drapeau du Canada 1

Carillon ! Le Canada 1 Ah ! Sa Ma­
jesté a bien autre chose à faire 1 II se 
moque bien du drapeau de Mont­
calm ; il s’est bien moqué du Dupleix,

La dépêche suivante a été reçue 
hier matin :SOMMAIRE

“ Londres, le 31 août 1880.
“ Les ministres canadiens ne parti 

ront pas avant le 9 septembre.
w Une autre réunion de capitalistes 

a eu lieu et on y a discuté longue­
ment la question du chemin de fer 
canadien du Pacifique. Deux syndi­
cats offrent de construire toute la 
ligne. Le gouvernement achèvera 
les sections données à contrat, et la 
nouvelle compagnie construira envi­
ron 2,000 milles, y compris 645 
milles du lac Nipissing à la baie du 
Tonnerre. La compagnie se charge 
d’exploiter et d’entretenir toute la 
ligne. Une des compagnies offre de 
construire la ligne moyennant un 
bonus de 810,000 par mille et 50,000,- 
000 çl’acres de terre. La concurrence 
est la seule cause des délais. Il est 
plus que probable que les ministres 
obtiendront des conditions avanta­
geuses pour les colons. Plusieurs 
capitalistes canadiens et américains 
ont exprimé lo désir de devenir 
membres du syndicat. Leurs agents 
sont ici.

“ La question de la frontière vient 
d’etre soumise au conseil privé.

“ Plusieurs hommes haut placés 
doivent prochainement visiter le 
Canada. D’autres enverront leurs 
agents au Nord-Ouest pour y acheter 
des étendues considérables de terres 
Manitoba et les territoires du Nord- 
Ouest attirent vivement l’attention 
comme région éminemment favora­
ble à la colonisation, à l’agriculture 
et à l’élève du bétail.”

Du CHIFFRÉS.

Lu ministers à Londres. 
Echos du jour. 
Colonisation.
L’abbé Tancüay.
Les diox mères-patries. 
Résolutions.
Service télégraphique.

Courrier de Hull.
A travers Ottawa.

M. A. R. C. Selwyn, directeur de 
l’exploration géologique, vient de 
passer trois mois au Nord-Ouest. Il 
a constaté l’existence de beaux gise­
ments de houille, dans le district de 
là rivière Souris, et fait les rapports 
les plus avantageux des ressources 
agricoles de toute la région qu’il a 
parcourue.

Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.
Feuilleton-—A travers champs : Par Henry 

Griville.

La cassonnade brillante importée 
des Etats-Unis se vend actuellement 
810.50 le baril à Toronto. I>e sucre 
de même qualité fabriquéâ Montréal 
se vend 810.34 Cette fabrication em­
ploie 800 hommes, qui n’avaiem pas 
d’ouvrage en 1878, et développe de 
plus en plus notre commerce avec les 
Antilles.

A l’occasion de sa retraite du jour­
nalisme, un certain nombre d’amis 
ont donné, samedi soir, un dîner à 
M. Dansereau. La réunion se com­
posait d’une trentaine de personnes 
et avait un caractère tout à fait 
intime.

Inutile de dire que le dîner était 
splendide, et tout à fait digne du 
Windsor.

Plusieurs discours ont été pronon­
cés en dehors des questioi.s politi­
ques, mais se rattachant aux condi­
tions du journalisme dans la province 
de Québec. Tout le monde s’est plu 
à rendre témoignage aux talents de 
M. Dansereau, et surtout aux qualités 
sociales qui lui avaient conservé 
autant d’amitiés personnelles, même 
parmi ses adversaires politiques.

La réunion s’est dispersée vers 
minuit.

L'ABBÉ TANGUAY
Nous avons déjà annoncé que le 

Moming Herald, de Halifax, avait pu­
blié un article rempli d’éloges à 
l’adresse de M. l’abbé Tanguay ; nous 
traduisons de ce journal ce qu’il en

DES CHIFFRES

Toujours prête à critiquer les actes 
des ministres fédéraux, la presse de 
l’opposition ne met aucun scrupule à 
dénaturer les faits, et même à cacher 
ceux qui peuvent être à son désavan­
tage. Mainte fois prise en flagrant 
délit, elle n’en persiste pas moins 
obstinément dans cette tactique. Elle 
aime surtout à accuser les ministres 
de faire des dépenses extravagantes, 
et de créer des déficits. Cette préten­
tion peut sembler singulièrement 
extravagante chez des gens qui justi 
fiaient si chaleureusement les déficits 
de M. Cartwright et l’achat des lisses 
d’acier par M. Mackenzie.

Dans son récent discours à Toronto, 
sir Léonard Tilley s’est chargé de 
mettre lin à ces clameurs en démon­
trant : lo. que les dépenses de l’admi­
nistration actuelle sont beaucoup 
moindres, comparativement, que 
celles du gouvernement Mackenzie ; 
2o. que pour l’année courante, il y a 
un surplus considérable.

Nous ne saurions mieux faire que 
de citer toute cette partie du discours 
de l’honorable ministre des finances:

“ Les comptes publics démontrent 
que la moyenne des dépenses, durant 
l’administration de M. Mackenzie, a 
été de 823,900,000 par année. L’an 
dernier, nous avons dépensé 825,160,- 
000 en chiffre ronds, ce qui fait une 
différence de $ 1,260,000. Mais vous 
devez remarquer que nous exploitons 
le chemin Intercolonial dans toute sa 
longueur, et qu’il n’a été complété 
que durant les deux ou „trois der­
nières années de la précédente admi­
nistration. Alors l’intérêt et le fonds 
d’amortissement sur la dette était 
moindre qu’à présent, puisque cette 
dette est augmentée de $47,000,000 
sous l’administration Mackenzie. Si 
vous faites disparaître ces deux cha 
pitres, l’Intercolonial et l’intérêt sur 
la dette, vous trouverez que nous 
dépensons 8100,000 de moins que nos 
prédécesseurs. Et de plus, nous avons 
les dépenses de 127 milles de lié vis à 
la Rivière-du-Loup, et le chemin de 
Pembina sur lequel nous avons dé 
pensé 879,000 pour en retirer $111,- 
000; à part ces détails, nous avons 
dépensé 8200,000 pour les sauvages, 
qui étaient exposés à mourir de faim, 
et 8100,000 pour nos compatriotes 
d’Irlande.

“ En déduisant ces dépenses excep­
tionnelles, avec les 8300,000 addition 
nelles pour les chemins de fer, et les 
8100,000 de différence sur la dette, 
nous arrivons à 8700,000 que M. Mac­
kenzie n’avait pas à payer, et qui, 
dans la comparaison, doivent être 
déduites du chiffre des dépenses ordi­
naires. Les dépenses des postes ont 
aussi été augmentées de 860,000 l’an­
née précédente, et de 40,000 cette 
année ; mais j’ai expliqué à la Cham­
bre que ces sommes étaient requises 
pour le transport des malles et l’orga­
nisation des bureaux dans le Nord- 
Ouest. Il était nécessaire de donner 
ces avantages à nos compatriotes de 
là-bas, quoique ce soit sans profil. 
Mais si l’année dernière, les dépenses 
ont augmenté de 860,000, les recettes 
ont augmenté de 875,000 ce qui laisse 
encore $15,000 de profits. Vous voyez 
que, même si les dépenses que nous 
faisons nous amènent des revenus 
qui les dépassent, on ne mentionne 
que la dépense, et on ne nous tient 
pas compte des recettes. Si le Paci 
tique était construit demain, il nous 
en coûterait un million pour l’exploi­
ter, et on nous accuserait de dépenser 
un million, sans remarquer que les 
recettes seraient de beaucoup plus 
considérables, comme c’est le cas 
pour la ligne de Pembina.

“ Quoiqu’ils puissent dire de l’an­
née dernière, que j’aie eu le crédit de 
$1,300,000 ou non, lorsque le parle­
ment se réunira je serai en position 
de démontrer que pour les mois de 
juillet et août cette année, il y a, sur 
les chiffres de l’année dernière, un 
excédant de 11,050,000.”

Gela prouve, une fois de plus, 
comment nos confrères de l’oppoei 
lion écrivent l’histoire.

dit
L’abbé Tanguay, du département 

de l’agriculture, est arrivé ici, hier. 
Gomme l’abbé est un des écrivains 
les plus justement connus dans le 
pays parmi les Canadiens-français, 
l'on aimera peut-être à avoir quelques 
détails. Il est né à Québec, en 1819, 
il a reçu son éducation au séminaire 

être en 
Saint-

Les ouvriers de MM. K. Clarke et 
Cie., fabricants de malles, valises, 
etc., à Toronto, écrivent aux jour­
naux, en réponse à un correspondant 
du Globe, pour déclarer que, depuis un 
au, leurs salaires ont été augmentés 
de 5 à 25 pour cent, et cola, volon­
tairement de la part de MM. Clarke 
et Cie.

Après de vains efforts, ne pouvant voir son

Le pauvre Canadien perdit toute espérance. 
Seuls, quelques vieux soldats des jours de 

[Fonte
En pleurant avec lui consolaient sa souf­

france.
Ayant bu jusqu’au bout la coupe de dou- 

[leur,
Enfin il s’éloigna de la France adorée ! 
Trompé dans son espoir, bnsé par le mal

Qui dira les tourments de son âme navrée ?

de Quebec, a été ordonné pri 
1842, et chargé de la cuve de 
Luc, Trois-Pistoles.

Cette même année, il fut nommé 
vicaire à Rimouski, et en 1846, curé 
de Saint-Raymond et Saint-Basile. 
En 1860, curé de Saint-Germain ; il 
y bâtit l’église, aujourd’hui la cathé­
drale.

Il fonda, dans cette paroisse, le col­
lège de Rimouski et le couvent de 
Notre Dame.

En 1859, il devint curé de Saint- 
Michel, et en 1862 de Sainte-Hénédine. 
En 1865, à l’invitation du ministre de 
l’agriculture d’alors, D’Arcy McGee,et 
avec l’assentiment de l’archevêque de 
Québec, il fut attaché au département 
de l’agriculture et des travaux pu-

Le Bystander prétend que les droits 
imposés sur le charbon sont les seuls 
droits réellement protecteurs, puis il 
ajoute : “Si l’opposition venait au 
pouvoir domain, elle aurait à main­
tenir tous les autres droits, ou à les 
remplacer par des droits également 
préjudiciables à la liberté du corn 
merce.”

Il revient au pays.
Il ment aux compagnons. 11 ne 

leur dit pas qu’on les oublie, que le 
Bourbon peut dormir, maintenant 
que le Canada ne le préoccupe plus.

Il leur dit:
—Les soldats français reviendront 

et Montcalm sera vengé !
Et il meurt, une nuit, sur la neige 

blanche, avec son drapeau blanc pour 
linceul.

On sait par cœur ces vers de Gré 
mazie, à Québec et à Montréal.

Ne dites pas que ce sont là des 
vieilles histoires. Le Canada de Louis 
XV, c’est l’Alsace-Lorraine du siècle 
dernier.

Nous lisons dans la Minerve :
“ Il y a quelques jours, lu Globe a 

publié une dépêche de Québec an­
nonçant que l'honorable M. Lange vin 
avait fait don à la société de secours 
organisée parmi les pompiers de Qué­
bec, d’une somme de $50, à condition 
d’être nommé second patron de la 
société, et de passer avant le maire et 
les conseillers.

“ La chose est tellement absurde 
que nous n’avons pas daigné la rele­
ver ; mais les pompiers sont furieux 
et demandent au Globe, pièces en 
mains*de se rétracter; mais le Glob* 
ne se rétracte jamais. A quoi servi 
rail de dire une fausseté, s’il fallait la 
retirer le lendemain ?

“ N’importe, il faut que le Globe ait 
une haute idée de l’inlbêcilité de ses 
lecteurs pour essayer de leur faire 
accepter de pareilles bourdes.”

ECHOS DU JOUR
Sir léonard Tilley a visité, hier, 

les manufactures de Picton et a 
trouvé les propriétaires parfaitement 
satisfaits du tarif.

Il a fait là une œuvre que peu de 
personnes de la dernière génération 
auraient pu faire,et certainement, que 
personne de la présente génération 
n’aurait pu opérer.

En 1867, il fut désigné par le gou­
vernement du Canada pour allei 
examiner les archives à Pans.

Un correspondant écrit de Meteg 
bail, comté de Digby, au Moniteur 
Acadien, qu’on vient de découvrir à 
Cranberry Head une mine d’argent 
qui est fort riche ; à Tusket, une mine 
d’or qui donne les plus belles espé­
rances, et A Meteghan une mine d’ar­
gent. Cette dernière a été découverte 
par M. Luc C Robicheau, et est l’objet 
de toutes les conversations à Muteg-

Un va essayer, en Belgique, la cul­
ture du pin canadien. L" gouverne 
ment do Québec a envoyé la se 
mence.

Jules Claretib

RÉSOLUTIONSIl fut assez heureux pour faire cer 
laines découvertes dans les archives, 
qui ne manquent pas d’importance et 
qui ont rapport à l’histoire du Canada 
et de l’Acadie.

On a toujours pensé que lors de 
l’expulsion des Français en 1755, tous 
les registres français de l’Acadie 
avaient été détruits ou" perdus, mais 
ils furent retrouvés à Paris par 
Tanguay. En 1866, il publi 
premier ouvrage, le Répertoire Général 
du clergé canad en, suivi, en 1871, du 
premier volume de son grand ouvra­
ge, le Dictionnaire généalogique des 
familles canadiennes. Le second vo­
lume descend jusqu’à l’époque de la 
conquête ; ce volume complète ce qui 
a rapport au Canada et sera terminé 
bientôt.

On attend un volume supplémen 
taire qui complétera l’histoire généa 
logique de toutes les familles fran­
çaises en Acadie depuis 1605 jusqu’à 
1755. L’abbé Tanguay travaille en 
ce moment à terminer ce volume qui 
sera d’un prix inestimable pour l’his­
toire de l’Acadie

A une assemblée des membres du 
Club Dramatique et Musical des 
Chaudières, tenue dimanche, le 29 
courant, le président au fauteuil, les 
résolutions suivantes ont été propo­
sées et adoptées unanimement :

Proposé par G. Chouinard et G. 
Marsau, secondé par N. Audette et T. 
Pr Sabourin, que les membres du 
Club Dramatique des Chaudières ont 
appris avec le plus profond regret la 
mort de leur censeur, M. l’abbé Oscar 
Sauvé, arrivée si soudainement le 26 
courant.

Proposé par G. Marsan et D. Po[ 
rier, secondé par L. Dauray 
Bigras, que les membres du 
considèrent que la mort de leur re­
gretté censeur, M. l’abbé Sauvé, leur 
enlève un de leur plus dévoués et 
plus zélés membres ; qu’ils déplorent 

le vide

L’élection d’Emcrson, Manitoba, a 
eu lieu jeudi dernier. Le cantUdat 
conservateur, monsieur le maire 
Carney, a été élu par une majorité 
de 96 voix.

COLONISATIONM. D. A. Smith se présente défini 
tivement à Selkirk, après avoir beau­
coup hésité. La presse de l’opposition, 
dans Ontario, disait, il y a quelque 
temps, que la question des terres do­
minerait dans cette élection. S’il en 
est ainsi, M. Smith aura des mé­
comptes, car il exerce, en grand, le 
monopole des terres dans toute la 
province au détriment du pays, et au 
profit de la compagnie dont il est 
l’un des principaux directeurs.

l’abbéSous ce titre, nous lisons dans le 
Nord les judicieuses observations 
qui suivent, relativement à la colo­
nisation en général, et celle de la : 
vallée de l’Ottawa en particulier :

Les rôles de cotisations de Mont­
réal font voir qu’il n’y a pas une 
maison de vacante là où il y en avait 
cinq l’an dernier. Encore un des 
effets de la politique nationale.

“ Jusqu’à présent, on a laissé au 
gouvernement local le soin de colo­
niser nos terres et d’arrêter l’émigra­
tion. C’est beaucoup trop exiger 
d’un gouvernement dont les revenus 
suffisent à peine à couvrir les frais 
d’administration de la piovince : ce 
n’est pas lorsque l’on prêche l’écono 
mie et le retranchement sur tous les 
tons, qu’on peut s’attendre à voir le 
gouvernement débourser les centai­
nes de mille piastres qu’il faudrait 
affecter chaque année à l’ouverture 
des terres nouvelles 
aux premiers besoins

et^T.

Le gouvernement français envoie 
en Canada un commissaire spécial, 
M. de Lalonde, qui doit faire rapport 
sur les ressources agricoles et la 
climatologie du pays.

amèrement 
mort; qu’ils n’oublieror.t jamais les 
immenses services qu’il a rendus au 
club ; et, que pour satisfaire à une 
juste dette de reconnaissance, les dits 
membres s’engagent à porter le deuil 
pendant trois mois, avec le suffrage 
de leurs prières.

Proposé par A.Grison et O. Lauzon, 
secondé par J. Bigras et F. Pagê, que 
M. le secrétaire soit chargé de la triste 
mission de transmettre à la famille 
éplorée du regretté détunt copie des 
présentes résolutions, et que les dites 
résolutions soient publiées dans le 
Canada, avec prière à la Minerve de 
reproduire.

que cause sa
La municipalité de New-York vient 

de prendre des mesures demandées 
depuis longtemps pour offrir, durant 
la nuit, des secoure médicaux aux 
malades, et surtout à ceux qui sont 
victimes de quelque accident. Il suffit 
de s’adresser au bureau de police le 
plus rapproché. Plus de 360 méde­
cins ont déjà été mis sur la liste spé­
ciale préparée à cet effet. Si la partie 
réclamant tels soins est trop pauvre 
pour payer, la Corporation elle-même 
paie les frais à raison de $3.00 par

Lo Globe annonce le départ de 120 
ouvriers canadiens pour les chantiers 
du Michigan. Or, ces ouvriers se 
rendent au Sault, où ils vont travail­
ler sur les limites de MM. Norris et 
Perry, de Sainte Catherine.

Les journaux de Madrid sont enga­
gés dans une vive polémique sur la 
question do savoir quels titres ou 
devra donner à la fille de la reine. 
Or, on avoura que personne ne sait 
encore si la reine donnera naissance 
à une fille.

pour répondre 
de la col

LES DEUX MÈRES-PATRIES

Canada,

“ Ce que le gouvernement est inca 
pable de faire à lui seul, il le pour­
rait facilement avec le concours de 
la population. Pour obtenir ce con­
cours, il suffirait de continuer et de 
compléter dans toute la province 
l’organisation des sociétés de coloni­
sation qui ont déjà fait tant de bien 
partout eù elles ont été formées.

“ Il faudrait donc que des hommes 
de dévouement et d*a< 
ceux qui ont formé les sociétés de 
Montréal et de Québec, se missent à 
l’œuvre sur tous les points de la pro­
vince où il faudrait créer une asso 
eiation comme celles qui sont déjà 
formées. Pourquoi ne pourrait-on 
pas, pas exemple, créer des sociétés 
de colonisation à Berthier, à Sorel, à 
Sherbrooke, à Trois-Rivières et ail­
leurs où c’est nécessaire, comme on 

créé à Montréal et à Québec ?

La semaine dernière, 
journaux ont découvert le 
absolument comme Alexandre Dumas 
père avait découvert la Méditerranée! 
C’est M. Fréchette et ses poésies cana 
(tiennes qui nous valent cela, fort 
heureusement.

Il y avait dans un coin de la grande 
Exposition de 1878 tout un coin 
spécial et bien français, dans l’admi 
rable exhibition du Canada. C’était 
le coin de la librairie, le coin des 
poètes, pourrait on dire comme en 
parlant de Westminster. Que d’ou­
vrages à lire, écrits dans notre langue 
par des Canadiens, et publiés à Mont­
réal, à Québec, à Lévis ! Il y avait 
des journaux hebdomadaires avec 
gravures comparables à VIllustration, 
des revues, la Revue de Montréal, de 
gros ouvrages de littérature et d’his­
toire. Il y avait jusqu’à un journal 
de caricature qui prouvait que la 
charge, cette plaisanterie bien fran­
çaise, était fort joliment enlevée par 
les dessinateurs de la Nouvelle 
France. On regarda fort peu ce coin 
particulier, qui était loin du centre, 
loin du passant et qui avait l’air bien 
sérieux.

Par ordre,
D. Poirier,

Secrétaireetion, comme
E. Mirault, 

Président.Une tempête désastreuse s’est dé­
charnée le 18 au soir sur la Jamaïque. 
On télégraphie de Ringston que des 
milliers de personnes sont sans asile. 
Iæs récoltes, les arbres fruitiers et les 
produits agricoles ont été détruits en 
général. Des arbres colossaux ont 
été déracinés et des églises démolies. 
Les casernes de Kingston ont été dé­
truites. Trois quais ont été emportés, 
huit grand navires et trente-deux 
petits ont fait naufrage dans le port. 
La famine est imminente, et l’on a 
besoin de secours pour des milliers 
de personnes.

Sources de Caledonia—Sont arri­
vés auGrand-Hôtil, le 28 août 1880 : 
Révd C. H. Gauthier, Williamstown ; 
Révd C. J Dtiffus, Kemptville ; H. 
Pitt, Cornwall ; J. S. Crawford, Mme 
Jas Shaw, Mlle Shaw, Mlle S. Shaw, 
M. Win Shaw, Mme Justice Meredith, 
J. G. Boyce, Mlle Boyce, Québec ; 
Chas H. Hammond, femme, enfant et 
servante, Albany, N. Y. ; Geo. D. 
Davis, Mme Davis, Rome, N. ; 
Robt Reid. N. W. Bethune, Renneth 
Belhune, E. McGillivray, W Linton, 
Master E. Linton, Mlle Nellife Linton, 
A. Beuzelin, Ottawa ; F. Normell, 
Hamilton ; Samuel N. Blackwood, 
West-Shefford ; A. Kennedy, Orillia ; 
M. et Mme Richard White, Pem 
brooke ; N. J. Poupore, Chichester ; 
Mlle Paul, Mlle Holmes, Alex. Moffatt, 
famille et servante, Dr G. Robillard, 
femme, enfant et servante, J. McLe 
nochan, F. Wylde, Montréal • Alex. 
Macdougall, DesJoachims, Mme T 
Davis, Mme M. K. Evarts, Eastman’s 
Corners ; Mme Dr Weir, Merrick- 
ville ; G B. Frost et sa femme, Smith 
Fall’s.

Son Honneur le juge en chef 
Armstrong, de Sainte-Lucie, vient de 
recevoir de une nouvelle preuve de 
la confiance que met en lui le gou­
vernement impérial. Outre ses fonc 
lions actuelles, il remplira simultané­
ment celles de juge à Tobago.

en a
Ne se trouve t-il donc pas dans ces 
endroits des hommes qui ont à cœur 
le bien de la province ?

“ Des hommes de dévouement, il
L’annuaire du “ Royal Colonial 

Institute,” de Londres, pour 1879-80, 
vient d’ôtre publié. Entr’autres mé­
moires intéressants, ce volume con­
tient celui de M.G. Bourinot, greffier- 
adjoint des Communes, sûr le “Dé­
veloppement national du Canada.”

s’en trouve partout parmi nous ; il 
suffirait que quelqu’un prit l’initia- 

ur s’en èonvaincre. La so 
colonisation du district deae

Montréal doit son existence à l’initia­
tive de M. l’abbé La belle et de quel 
ques autres personnages distingués 
qui se sont dévoués pour le bien du 
pays. .Cette société a déjà fait beau­
coup de bien et elle en fera encore 
plus à l’avenir. Elle a créé, dans la 
vallée d’Ottawa, les plus beaux éta­
blissements de colonisation de toute 
la province, et elle poursuit son œu­
vre avec vigueur. Qu’une pareille 
initiative soit 
nous venons 
qui sont en po 
obtiendront le

seul, peut-être, m’en occupai, 
et je reçus alors du Canada toute une 
caisse d’ouvrages remarquables, 
bibliothèque véritable, qu 
tration gouvernementale 
Canada m’expédiait, giàce justement 
à M. Fréchette, Yhomme du jour à 
Paris, pendant quelques jours.

C’est là que j’ai pu voir combien 
était là-bas vivace, ardent, fidèle, 
l’amour de cette France qu’ils appel­
lent encore la patrie, et qu’ils aiment 
tant, que le fils de la reine 1 
est forcé de la louer devant eux, dans 
ses discours officiels, et que tel livre 
de classe, Y Histoire du Canada pour 
Us enfants à Y usage des éco'es élémen 
taires,par un Anglais, M. Henry Miles, 
est contraint, en parlant à ces petits 
de l’Angleterre et de la France, de 
les nommer les deux mères-patries !

Les deux mères patries ! Il y a 
déjà plus d’un siècle et demi qu 
Canada a été cédé, et les Canadi 
appellent toujours la France leur 
miret

Ils ont un poète, Crémazie, qui a 
écrit un poème admirable, le Drapeau 
de Carillon—Carillon, victoire héroï­
que, gagnée par nos aïeux au bout du

Moi
Les Américains voient d’un œil 

jaloux le développement de Manitoba 
et du Nord-Ouest, depuis que leurs 
marchandises n’ont plus le contrôle 
du marché de ces régions. Le New- 
York Herald vient de publier deux 
colonnes de lettres soi-disant écrites 
par des émigrés mécontents. Mais, 
dans une autre colonne voisine, nous 
trouvons une description des misères 
qu’ont à endurer les colons du Ne­
braska. Depuis dix mois, ils n’ont 
pas eu de pluie,et toutes leurs récoltes 
ont manqué. Us ne récolteront rien 
avant dix mois. Dieu merci, nous 
n’avons pas à déplorer pareils désas­
tres dans les tributaires canadiens.

e l’adminis 
môme du

D’après une dépêche de Londres, 
Sa Majesté la Reine aurait exprimé le 
désir que la princesse Louise restât 
en Angleterre jusqu’après les fêtes 
de Noël. On dit que la santé de Son 
Altesse s’est beaucoup améliorée et 
que le prince Léopold se rétablit 
promptement.

ise aux endroits que 
nommer 

si lion de le 
môme succès.

“ Aide-toi et le ciel t’aidera, ” dit 
un proverbe vieux comme la terre : 
Aide-toi et le gouvernement t’aidera, 
dirons nous à la population agricole 
de la province. ”

r: par ceux 
faire, et ils Victoria

Lee médecins l’avaient aban-

“ Est-il possible que Charles soit 
debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple ? ”

“ Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rirl”

Des dépêches annoncent que la pe­
tite vérole fait de grands ravages 
parmi les indiens de la tribu des 
Tête de Boule établis sur la réserve 
de la rivière du Désert. La plupart 
d’entre eux sont tellement effrayés 
par les progrès de la maladie qu’ils 
ont abandonné leurs demeures pour 
s’enfuir dans les bois. On ne connaît 
pas encore le nombre de ceux qui ont 
succombé au fléau. On a envoyé des

Le Canadien parle de la même 
question dans les termes suivants :

“ Nous avons le plaisir d’appren­
dre que la colonisation produit les 
plus magnifiques résultats dans la 
vallée de l’Ottawa. Le zèle de M. l’ab­
bé Labelle lait des merveilles. Huit 
cents familles se sont fixées depuis 
trois aus sur les bords de la rivière 
Rouge et dans les cantons avoisi

D’après les données statistiques du 
bureau fédéral, recueillies par M. 
Simonin, la surface du sol arable des 
Etats Unis consacrée à la récolte des 
céréales et des pommes de terre est

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”
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—Un tailleur émérite, de Montréal, 
vient d’être engagé par l'entrepreuant 
propriétaire de l*Arcade. rue Sparks, 
i 163 messieurs feront bien d’aller 
commander leurs vêtements d’au 
tomne à l'Arcade. M. Dupuis a un 
très grand assortiment de tweeds et 
autres étoffes pour vêtements, parmi 
lesquels on pourra choisir.

—Un nommé âinilh, employé au 
moulin drs MM. Gilmonr. » eu le nei 
brisé et la ligure terrildemeui muti­
lée par une pièce de bois sortant de 
la machine.

—Plusieurs délégués du l'associa­
tion des médecins sont arrivés ici.

—M. F. R. E. Campeau, commis­
saire des écoles séparées pour le 
quartier Wellington, est de retour de 
son voyage dans le bas du fleuve.

—E. Chevrier, 149, rue Rideau, 
désirant se retirer du commerce, offre 
son grand assortiment de marchandi­
ses sèches, ai tides de mode, etc., à 
une très grande réduction. Allez

—Attention 1 attention ! attention ! 
Chapeaux de paille noire pour dames 
et demoiselles, depuis là centras en 
montant, à vendre chez J. L. Richard, 
coin des rues Dalhousie et Saint 
Patrice.

—M. Wills, agent d'immigration, a 
reçu avis que 28 servantes anglaises 
et irlandaises arriveraient ici par le 
prochain vapeur.

—Un charpentier nommé Trudel a 
été grièvement blessé, hier, en Ira 
vaillant aux réparations d’une barge. 
On craint qu’il ne perde complète 
ment un œil.

—Les parents qui désirent placet 
leurs enfants au Collège d'Ottawa 
sont priés de s’adresser au Rév. Père 
Procureur, au parloir du coll 
avant dix heures le matin, de m.«. „ 
deux heures, et après sept heures le

No 43. rue Saint-Dominique, avec 
nue femme du nom de Moody. Les 
autorités américaines ayant été aver­
ties de cette découverte, le détective 
Newbigin arriva prompted nt, com- 

p msionnaire lui aussi, au No 43 
Saint-Dominique, avec une quan 

tité d’argenterie qu’il ne négligea pas 
d’étaler a profusion, et dont il dispos.1 
graduellement dans divers magasins.

N’était ce pas asses pour cacher 
f-on caractère officiel ? Cependant, 
Briggs, il fallait qu’il eût le nez fin, 
avoua, à un moment, confidentielle­
ment au marchand d’argenterie, qu’à 
hon arrivée à la pension, il l'avait 
pris pour un détective, et au’il l'au­
rait tué raide, si l’endroit tveût ôté si 
fréquenté. Mais les soupçons avaient 
disparu devant les preuves de circon­
stances, et Newbigin et Briggs 
étaient liés d’une intime ami'.ié. Un

P achetés, vendus ou changés 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

C. LEVEQUE,
Coin des rues SPARKS et LION, 

le marché de la haute-ville

BLES de toutes aortes et MEUBLES 
; Poêles, etc., avait été décidée, mais elle a été re 

tardée parce que l’Angleterre désire 
la faire simultanément en faveur de 
la Grèce comme du Monténégro 
Elle veut amener les cessions ordon­
nées par la conférence, en faisant 
une démonstration navale non-seule­
ment à Dulcigno, et dans la mer 
Egée, mais aussi devant Constantino­
ple môme. Le gouvernement anglais 
est à considérer les moyens de forcer 
le passage de Dardenalles. L’Alle­
magne proteste, cependant, contre 

démonstration devant Constan­
tinople.

"t*

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumission* peer ( hawo-N. Iw, H»rww 

à Neige et “ Flauger#”
En sus des soumissions qw seront reçue* 

pour maienel roulent jusqu au ieru'OCT - 
BRE prochain. le soussigné ro.evr* aussi 
des soumissions jusqu'à midi de MERCREDI, 
le jour de Septembre prochain 
fourniture «te su Cha 
à neirfv ( Wing-Plnughs) 
devant servir sur la " ligne qui sera i 
opération l'hiver prochain dans le Ma 

On pourra Voir les plans et devis et obte­
nir des formules .le soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
des cheft de gares A Saint-Jean et Halifax, 
dès et après LUNDI, le 23 courant.

Par ordre

■

NOUVEAUTES ! !
r la

de six Herses 
six Flangers. 

mise en

sstMieige,

Rubans Pompadour iÇA ET LÀ .

Btoflfs îi Robes Pompadour —On nous autorise à déclarer, pour 
l’information de la profession médi 
cale du Canada, que l’associatiou 
médicale n’a pas l’intention d’exiger 
aucun arrérage des membres de 1 as 
sociation, à sa prochaine réunion à 
Outaouais, le 1er septembre, attendu 
qu’une proposition va être faite pour 
suspendre le réglement à ce sujet. 
Les"journaux canadiens en général, 
français et anglais, obligeront la pro­
fession, ainsi que l’associatiou, en 
publiant cet avis.

«i
jour, Newbigin entra hardiment dans 
la chambre de Briggs, et l’appela par 
son propre nom, (car Briggs avait pris 

faux nom de Coleman). Celui ci 
niant être Briggs, Newbigin lui dit 
qu’il connaissait son histoire tout au 
long, et que lui-même se cachait pour 
un crime bien plus grand que le sien. 
Il lui raconta comment il importait 
en contrebande, de l’autre côté 
lignes, une grande quantité d’argen 
terie, qu’il vendait à grand profil, et 
l’emmena même avec lui en cher­
chant à vendre ses marchandises.

Lundi matin, les deux amis parti­
rent pour une station située à quel­
ques milles en deçà de Saint Albans, 
d’où ils se rendirent en voiture, aux 
frontières, pour aller chercher les 
marchandises profitables qui Us at­
tendaient sur le sol américain. Hélas! 
ils n’avaient pas fait cinq verges au 
delà des lignes, que Briggs était arrêté 
par la police du Vermont, à qui l’ami 
Newbigin avait fait dire de les atten­
dre. Briggs a été conduit à l^ewis- 
ton, où il attend son procès.

F. BRAUN, 
SecrétaireSOIE, B U OC A TEL LE > Département des chemins de 

for et canaux, 
Ottawa, 16 août 1880,

le
Dana tontes les Nouvelle* Nuances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Rue Sparks

LE COLLEGE D'OTTAWALe Froid Arrive
La rentrée des élevea est fixée an 1er SeptembreNous conseillons à nos ;

ce, cotte an
pratiquée do s'y 
née, et no pus 

e IVoid soit arrivé pour com­
prendre <r 
attendre que 
mander leurs

n:SERVICE TELEGRAPHIQUE pmxi
—Gare à vous, jeunes filles trop 

confiantes et mamans trop ambitieu 
ses. Ce qui vient d’arriver à une 
pauvre fillette de Berthier doit vous 
servir de leçon. Une soi-disant dame 
du grand monde se rendait à Berthier 
il y a quelques jours, et engageai] 
pour servante une jolie fillette de là 
aiîsT Comme on avait confiance dans 
(les représentations de la grande 
name (?), la famille ne fit aucune ob- 
jéction pour laisser partir l’enfant 
pour Montréal. Un oncle de la jeune 
fille qui demeure ici, en ville, apprit 
que sa nièce était en service et il se 
rendit pour la voir à l’adresse qu’on 
lai avait donnée. Mais là, on lui ré 
pondit qu’il se trompait et que sa 
nièce n’était pas e t n’avait jamais été 
là. Ayant eu des doutes sur le carac 
1ère de la maison, l’oncle s'adressa à 
la police et il fallut l’intervention du 
détective Lafon pour faire avouer à 
la grande dame que la' jeune fille 
était là. L’oncle ne s’était point 
trompé, la pauvre enfant était tombée 
entre les mains d’une malheureuse 
qui voulait spéculer sur son hou

Une action Sera intentée contre la 
femme qui fait ce métier déshonorant, 
et la jeune fille a été rendue à ses 
parents.

Pension, par session de cinq mois 
Lie et literie do 
Lavage et racommodage do 
Médecin........................

$:.o ou
do 1 onCANADA

. 00Notre stock pour cette saison sera on ne 
peut plus complet 1 00Montréal, t—Son honneur le juge 

Papineau a annulé le capias lancé 
contre Jones et Trainer accusés 
d’avoir volé 814,000 à F. B. McNa-

Prix de renseignement (à ajouter aux prix ci dessus)
Cours commercial, par session de cinq mois.............................. .
Cous classique,

H. Meadows et Cie 810 00 
là 00ilo doDépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,**

525 - Rue Sussex —525
Payable d'avance. 

DEMI P ENSIGNS
Déjeûner, par session do cinq mois............................
Souper,
Dîner

Les officiers de douane de Rid- 
ford, Vermont, ontjsaisi pour 818,000 
de marchandises diverses qu’une 
dame Hamburger voulait faire passer 
en contrebande.

Québec, 31—Le nouveau caisson 
le bassin de radoub de Lévis

êlà 00 
là 00 
20 00

I«es externes qui ne lotit que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer eu sua $(’>.00 par an.

Ottawa, 17 aoiU 1880.

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.

do lo
do do

pour
est arrivé. Les droits de douane 
s’élèvent à 87,000 et ont été payés.

M. Beaudet, M. P. P., a obtenu une 
concession de 10,000 acres de terre 
dans le Saguenay, où il doit éta­
blir une colonie caiiadienne-françai

M. Major suit toutes los cours d'Aylmoi 
Huit et Lachuto.anCOURRIER DE HULL

1880 NOUVEAUTES 1880CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
—La se-sion de la cour de magis­

trat, qui s'est ouverte ce matin, ne 
promet pas d’ôtre très active ; deux 
ou trois causes seulement sont 
crites, et en feront seules les frais

—M. B. Simard, boucher, étale No 
10, marché de Hull,livie les légumes 
achetés au maiché. dans tous les 
quartiers de la ville ae Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

—L’inauguration de la statue de 
saint Joseph qui avait été, par inad- 
Vvrtance, annoncée pour dimanche 
dernier n’a pas eu lieu ; la cérémonie, 
qui sera très solennelle, a été fixée 
pour dimanche prochain, après les 
vêpres

—Les travaux t n pierre de la nou 
velle maison d’école, à part les deux 
ail» s, que les autorités scolaires ont, 
paraît il, résolu de faire construire 
de suite, sont terminés, elles menui 

ont commencé leurs opérations 
la semaine dernière pour les pousser 
avec activité jusqu’à leur complélion.

—M. le recorder Champagne a en­
tendu, hier matin, la cause ae la cité 
de Hull con tie Win G. Mulligan, 
accusé d’avoir colporté des légumes 
par les rues, commencée depuis le 21 
août dernier. Jugement sera rendu 
aujourd’hui.

—La population de Hull se rend 
en masse au magasin de M J. L. 
Richard, coins des rues Dalhousie et 
Saint Patrice, pour faire ses achats 
d’automne. Ce monsieur vient de 
recevoir un stock considérable de 
marchandises d’automne, qu’il vend 
à l’ancien bas prix. N’oubliez pas 
d’aller lui faire une visite.

—Ijc temps serait bien choisi pour 
ceux qui se proposeraient de placer 
des capitaux sur la propriété foncière, 
à Hull. La corporation pourrait ac­
tuellement acquérir presque pour 
rien plusieurs des plus Déliés proprié­
tés de la viile des particuliers qui se 
déclarent mécontents de la dernière 
évaluation, et qui ont donné avis de 
leur intention d’en appeler au con 
seil de ville, en lui signifiant par 
écrit, qu’ils les vendraient pour un 
prix nominal.

—Dimanche, dans la soirée, un 
enfant de M. W. U. McKay, 
Murray, est tombé d’une fenêtre du 
second étage et ne s’est heureusement 
fait aucun mal.

VSNA NI D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIHERARE RK
On doit construire un vivier à gre­

nouilles dans la rue Saint-Charles, 
près des fortifications, afin de faire 
de cet animal un article de comraer

DK Draps de l'ouest de lMterreEtoffes ù robi s à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 13 

Chex Stilt et Cic 
Vente Npeelale 
CETTE KKMAINK 

Indienne ot Mousseline, 5c 
Bonne ind'enne qui no change‘pas£tOc. 
Galatées réduits a 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie.
Vente Npeelale 
CETTE SEMAINE

Gants de kid utiles, 50o 
Gants do kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ki 1, $1

Bonneterie celle Memalne 
Grande réduction dans lu Bonneterie 
Chaussettes d'enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes do messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMA! N K 
Chez Slitt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 

- Parapluies, de 25c
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
'Çhez Slilt et Cie.

Broderies à bon marché 
Fichus pour dam- s à bon marché 
Fiches en dentelle pourdames h honjjmaroht 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

—Dans l’espace de 24 heures, 64 
chars de charbon tout arrivés à la 
gare du chemin de fer de Prescott. 
Ce charbon est consigné à des mar­
chands de la ville.

—Un tailleur émérite, de Montréal, 
vient d’être engagé par l’entreprenant 
propriétaire de P Arcade, rue Sparks. 
Les messieurs feront bien «l’aller 
commander leurs vêtements jk’au- 
tomne à Ÿ Arcade M. Dupuis a un 
très grand assortiment de tweeds et 
autres étoiles pour vêtements, parmi 
lesquels on pourra choisir.

—Nous appelons l’attention sur 
l’annonce de la compagnie française 
du câble qu’on trouvera dans une 
autre colonne

ce
ET DE DRAPS FRANÇAIS,n. 31.—Sir Léonard Tilley 

ve ici samedi après-midi,
Pi cto 

est arri
été reçu à la gare par une députa 
lion de citoyens et un immense con 
coin's de peuple, en voiture et à pied 
Une procession s’est formée à sa 
te, avec la musique du lOème batail­
lon en tête. En arrivant à l’Hôtel- 
de-Ville, une adresse de bienvenue a 
été présentée à Sir Léonard, qui y a 
répondu avec reconnaissance.

A Trenton, l’hon. ministre a eu 
la même réception.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

—Nous extrayons le passage sui­
vant d’une correspondance de M. J. 
A. Chicoyne, en ce moment à Paris, 
au Pionnier de Sherbrooke :

“ Parmi les choses curieuses de 
Paris figure l’ex-père Hyacinthe, 
aujourd’hui M. Hyacinthe Loyson. 
En passant l’autre jour dans la rut 
Roche Chouart, au No 7, j’aperçus 
une affiche annonçant un sermon pat 
le ci-devant prédicateur de Notre 
Dame : je cédai à la tentation d’en-, 
tendre celui qui, à une époq 
peu éloignée, tenait tout Paris sus­
pendu à ses lèvres par les charmes de 
son éloquence. Quelle pénible im­
pression on éprouve à la vue d’une 
pareille déchéance ! Un ancien théâ­
tre de quatrième ordre sert de temple 
à la nouvelle secte. Le père Hyacin­
the y exerce les fonctions de pasteur, 
assisté d’un jeune lévite de sa corn 
munion. Toutes les cérémonies du 
culte catholique y sont observées : 
messe, eau bénite, cierges, confessio­
nal, etc., etc. Deux points de notre 
Credo sont seuls repoussés par cette 
église naissante : l’infaillibilité du 
pape et le célibat des prêtres. Gela 
explique la chute de l’abbé Loyson, 
gonflé d’orgueil par ses succès oratoi­
res et épris d’amour pour madam. 
Merriman, celle qui est maintenant 
censée être son épouse. L’auditoire 
se composait d'environ 200 personnes, 
dont les trois quarts au moins étaient 
comme moi des étrangers et des cu­
rieux. Quel contraste avec la foule 
qui se pressait jadis à Notre-Dame ! 
Son sermon fut, au reste, d’une subli- 

éloquence : c’est un ange tombé, 
mais qui conserve encore les nobles 
facultés qu’il a reçues de son créa-

MT On sollicite rcspectuensemenl la visite et le patronage du public

I\ C. AU CLAIR,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Hue Sparks

V
VK'â’ATS-liNIS.

New York, 1er—Soixante dix-huit 
agents de loteries ont été arrêtés, -Nous apprenons, avec plaisir, 

que l’excursion d«?s corps de métiers 
à Papineauville, hier, a eu le plus 
grand succès. Les organisateurs, MM. 
A. et J. Chabot méritent bien nos 
félicitations.

ue encore
Des voleurs ont enlevé, hier matin, 

voyageurs qui se trouvaient au 
“ Tremont House,” pour $2,000 de 
bijoux, montres et argent.

On appréhende une grève des mi­
neurs à Colton, Ohio. —Pensez-y bien ! Chf-z M. J. L. Ri­

chard, coin des rues Dalhousie et 
Saint-Patrice, 5011s aurez toutes vos 
marchandises d’automne à très-bas 
prix. Ce monsieur vient de recevoir 
un stock immense.

AEVKV«*K

O

oV A** ,

Londres, 31—Une dépêche de Bom 
bay dit que Ayoob Khan a abandon­
né Mordihissar et tout le pays situé 
au sud est et au nord est de Canda- 
har, outre la ligne de Khojtik. Les 
mutins de Tahelah pillent les villa 
ges. Il y a des craintes sérieuses 
d’un soulèvement des colons de 
Pathan duns le Kurrachee, et le 
gouvernement prend des précauti 
extraordinaires pour l’empêcher. 
Des renforts ont été envoyés de Bom 
bay par un vapeur spécial. Les 
mêmes craintes existent au sujet du 
Béloutchistan, et l’on redoute des 

—troubles à la frontière du Scinde. 
Le général Roberts a ordonné l’éva- 
c'uation de Khelai-i-Ghilzai, et a 
emmené la garnison avec lui. Tous 

animaux ont dû être mis à la 
demi-raton. Les conducteurs déser­
tent en masses, et des soldats sont 
mis à leur place Presque tous les 
soldats sont épuisés.

Une dépêche subséquente dit que 
les Pathans, à Kurrachee, ont été dé 
sarmés.

La retraite d’Ayoob Khan à San 
Jairi ne signifie pas qu’il a levé le 
siège à Candahar. Il y a laissé des 
troupes suffisantes. Il est seulement 

à la bifurcation des vallées du 
Tarnat et d’Argunbad, afin de proté 
ger ses forces contre une attaque par 
derrière de la part du général Ro­
berts. Il a avec lui probablement 
15,000 hommes.

On dit que les Perses sympathisent 
fortement avec Ayoob, et qu’ils ont 
réuni une forte armée près de la 
frontière de Béloutchistan.

On apprend de Candahar que l’en 
a ouvert le feu des canons

&
—Les demoiselles dont les noms 

suivent ont été admises au noviciat 
du Bon-Pasteur, hier matin : Mlle. 
H. Letellier de Saint-J 11 si, cm religion 
Sœur Marie de Sainte Agnès de Jésus ; 
Mlle. M. Russell, en religion Sœur 
Marie de Saint-Bénédict; Mlle. K. 
McCaflrey, en religion Sœur Marie 

Saint-Colomban ; Mlle. M. A. 
Walsh, eu religion Sœur Marie de 
Sainte-Marguerite de Cortona; Mlle 
J. Gralton, en re'igion Sœur de Saint 
Victor.

❖ m

STITT ET Cie
53 el SS Bue Npark»

de T. «T.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wilson «te
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculùteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qouverneur-Qénéraft

Par Nomina­
tion Spéciale.

—M. J. L Richard a presque tout 
reçu son immense stock d’automne, 
consistant en chapeaux, Heurs, rubans 
assortis, satin de toutes les nuances 

aginables, etc., etc. Nous recom- 
mdons au public de visiter ce ma 

gasinyOÙ l’on trouvera des marchan- 
disetfqxrar tous les goûts et des plus

A maintenant en main un magnifique appro­
visionnement «le

Thé de 40 cents !
I)e qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
n 8, O et lOc. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

—11 y a vraiment d’affreuses desti­
nées! Lundi, la paroisse de Saint- 
Grégoire a été le théâtre d’un pénible 
accident qui a causé la mort d’une 
personne généralement estimée d«* 
l’endroit.

Nous voulons parler de Mlle Albma 
Boulay, la cantatrice que tout le 
monde connaissait.

Elle avait pris place, en compagnie 
de Mlle Dorais, aussi de Saint-Gré 
goire, dans une voiture qui devait les 
conduire à une partie de pêche, lors­
que, arrivé au coin d’une route, le 
cheval, qui était fougueux, ayant pris 
le mors aux dents, renversa la voi­
lure, lançant à terre ses occup

Heureusement pour Mlle Dorais, 
elle ne reçut dans sa chute aue quel­
ques légères contusions qui la rendi­
rent insensibles pour quelques ins­
tants, tandis que sa malheureuse 
compagne se fit des lésions tellement 
graves qu’elle mourut hier matin à 
11 heures, des suites de cette chute 
terrible.

On 11e saurait trop se garder de 
confier à des jeunes gens des chevaux 
vicieux : il ne se passe pas de jour 
que les journaux des grandes villes 
aient à annoncer d'aussi tristes évé 
nements arrivés dans des circonstan­
ces semblables.

L’infortunée était âgée de 32 ans.
Nous offrons nos plus sympathi­

ques condoléances à cette famille si 
cruellement éprouvée.

A TRAVERS OTTAWA variées.
do Contours à 

KH BENDUES
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchamls -le Chromos, 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORUH 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérésVin de Quinine de Campbell,

grand tonique du jour.—Pour la Dyspep­
sie et la perte d’appétit, il n'a pas d’égal.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier 
517, rue Sussex.

—Il circule des pièces contrefaites ^ 
de dix centras.

—Rubans de soie à moitié prix, 
chez Chevrier, 149, rue Rideau.

—Un demaflBl deux garçons actifs 
pour planter les quilles. S’adresser 
a la salle d’amusements, place de 
l’hôtel de ville.

—Le pique-nique annuel des gardes 
du gouverneur-général aura lieu 
prochainement.

—Le comité local de l’Association 
des Médecins a terminé les arrange­
ments pour la réunion annuelle de 
l’association.

—Broderies à bon marché chez 
Chevrier.

—Les messieurs qui ont besoin de 
collets, cols, chauseltes, chemises en 
mérinos et coton, feront bien de visi­
ter le magasin ae M. J. L. Richard, 
coin des rues Daihousie et Saint- 
Patrice.

—Lundi,le moulin du capt. Young 
a été fermée pendant une demi 
journée, par suite d’un accident arrivé 
au mécanisme.

—L’exposition annuelle de la so­
ciété d’agriculture du comté de Car- 
leton se tiendra les 21, 22 et 23 cou 
rauL

—Assortiment complet de porte 
monnaies et ornements pour cha 
peaux et toilette à très bas 
grande vente pour dore 
vrier, 149, rue Rideau.

T. J. CUIT2T,
rue* Bldean et I>al- 
Mle, BHMse-Vllle.

Coin des 
bon

Ottawa, 10 juillet 1880
allé

Le plu» grand bienfait

Si vous êtes homme d'affaires, affaibli 
par vos travaux sédentaires, évitez jes stimu­
lants et prenez les Mitaines pour la Moisson,Un remède simple, pur, sans dan­

ger, qui guérit chaque fois et prévient
Amers de Houblonla maladie en conservant le sang pur. 

l’<;stomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le

>
Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES BAR
ôtes homme do lettre, fatigué 

prenez, pour ren 
leur vitalité, les

Si vous 
du travail de null, 
o-rveau et aux nerfs

plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon 
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers q 
guéris Essayez-les. V< 
colonne.

sont ce re- Amcrsde Houblon Lewis et Blachford,nemi
Armstrong à 2,500 verges de la ville. 
Il fait peu de dommages.

Berlin, 30—Cinq officiers de l’ar­
mée prussienne ont obtenu la per 
mission des autorités militaires de 
prendre du service dans l’armée tur­
que.

Vienne, 31—Un correspondant qui 
a parcouru l’Albanie dit qu’il y 
une entente parfaite entre les Alba­
nais du nord, du cent et du sud, pour 
la défense de Janina, Aria Previsa. 
Le désir général, dans le nord, est de 
régler au plus tôt la question monté­
négrine, afin d’être libre pour agir 
en Epire. Plusieurs districts réunis 

promis Me mettre sur pied un 
contingent de 48,000 hommes. Ils 
comptent beaucoup sur le rendement 
du mais, qui croit-on, peut donner 
cette année, la subsistance toute 
l’AIbani pour trois années.

On dit que les réguliers turcs 
fraternisent beaucoup avec les Alba­
nais.

On est surpris que la démonstra­
tion navale n’ait pas eu lieu. Elle

ni en ont été Si vous êtes jeune et souffrant d'indiscrétion 
ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
oir une autre

134, rue Sparlus.Si vous ôtes marié ou célibataire, vieux ou 
jeune, d’une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

Amers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre système a besoin d’ôtre nettoyé, for­
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

Amers de Houblon
sie, *e maladie 

de mala-

Notre-Dame du Sacré-lœur,
HUE RIDEAU

1Q
ULa rentrée des élèves aura lieu le 1er 

Septembre.
Ottawa, 13 août 1880.

510 RÏÏZ SUSSEX
u’ils ont ouvert un ETABLIS 
GAZEUSES, comprenant :

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer q 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tousles breuvages men­
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

MTRE-DAHE DE-L01RDE8 dyspep
des rognons ou des voies urinaires, de 
die de C estomac, des boyaux, du sang, du 
foie ou des nerfs ? vous serez guéri en pre­
nant les

Souffrez vous de

Une A8SBMBLBE GÉNÉRALE îles ci- 
loyens catholiques de cette ville aura lieu 
MERCREDI, le 1er septembre à l’INSTITUT 
CANADIEN, A 8 heures du soir, pour rece­
voir les rapports des divers comités nommés 
pour assurer le scccès de la fête qui 
avoir lieu à Notre-Dame de Lounles, 1 
septembre prochain.

Plusieurs discours Feront prononcés.
Par ordre,

E. CHATBAUVBRT, 
Secrétaire

ont
—Nous avons annoncé l’autre jour 

qu’un certain Dunnings Briggs, ac 
cusé d’avoir commis des défalcations 
au montant de $22,000, à Lewiston, 
Maine, était supposé être à Montréal. 
Son signalement fut envoyé à tous 
les hôtels et principales maisons de 
pension. Le détective Fahey apprit 
ensuite qu’un homme répondant au 
signalement donné pensionnait au

Amers de Houblon
s ôtes seulement indisposé, faible et 

sans energie, essayez-les I Achetez-les. In­
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a

8i
éneie 12

réduits.
Laframboise et Thibault,

Successeurs de C. DONE Y,
510 rue Sussex

Amers de Houblonx à lade*E Che Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des 
milliers.Ottawa, 30 août 1880 if

Le CANADA, Mercredi, 1er Septembre 1880
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D Hochelag a 
pour Quebec.
Arrivant à 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hoche-
laga....,......

Arrivant à 
liochelaga..

D’Hochelag a 
pour tiaint-
Jérôme......

Arrivant b 
Saint Jérôme 
De Sainl-Jé- 

rômo pour 
liochelaga.

Arrivant h 
Hochi l
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait co 
Départs d’Ay! 

ut 8:30 p. m
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

p. m., se reliant avec les trains allant à 
Montréal

3.00 p.m 

9.25 p.m.

10.10a.m.

4.40 p.m.

aga

mmc suit :
mer—7:45 et 11:00 a. m. ;

4:30

et eu arrivant.
Les trains quittait la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
De magnifiques Chars Salons 

sont attaches à chaque train de pas­
sager et -les Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
ndent avec ceuxrevenant correspo: 

de Québec, aller et
Les trains voyagent sur. le temps 

do Montréal.
Pour billets 

s’adresser à l’a 
raie, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau |iour lu vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

et renseignements 
dministralion gé

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

m

Cheniin de Fer Intercolonial,
SERVICE IVÉTÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.',
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1. parcours total, pour les voyageurs (les 

îanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis..............
Arrivant à la Rivière-du-Loup—...

is Pistoles...........
mouski.........

ibelRon...
ousie....... m

Bathurst...
Newcastle- 
Moncton ....
Saint-Jean 
Halifax..,..

him
7.30 A.M

:: HZ
:: a

.41 “

.55 «

.......11.40 “

....... 2.10 A.M.
. ... 6.05 “ 
.„...10.45 »

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui q 

t Montréal à 10 heures p. m., et a Camp- 
ton avec le steamer City of Saint-John, 

qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, e 

Los convois qui vont à Ila.irBX et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le m 
jeudi, à Saint-Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCLUSION POUR L'ETÉ, 

ou steamers, pour les ma 
D'EAU et de PÊCHE sur 
urent, Métapédiac, Risti- 
Ghaluurs, Gaspé, lie du 
l-.i province

renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adre

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

par chemins de fer 
gniflques PLACES 
le bas du Saint-La 
gouche, Baie dus 
Prince-Edouard maritimes

D. POTTING ER,
Surinteudant-en-chef.

»

: _
Chemin de fer M. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR DE

MEBCBEDI, 23 JUIN* 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull- 

Arrivan t à
Hull.......-

De Hull pod 
liochelaga. 

Arriv ant à 
liochelaga

5.15 p.m.

9.25 p.m 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

LITS IMS PLIME NETTOIES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à celte 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—ou moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, on en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et lapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciio une visite.

A. BEAUVAIS,
200. ru© Cumberland.

Lits de plume et oreillers faits fur les 
lieux. Toute la plume est nettoyée avant de 
s’en servir. Tout lit de plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

PROVINCE Ï)E QUEBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné quo confor­
mément aux dispositions do l’acte 36 Vi 
chap. 9, les coupes de bois suivantes seront 

ises à l'enchère, aux nouveaux Edifices 
dans la Salle de Ventes du Dé- 

do la Cou 
le 15 l

Provincia 
parlement 
cette ville,
prochain, à 10* heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE 1,’OTTAWA SUPÉRIEUR.

t des Terres d 
VENDREDI,

ironne, en 
JCTOBRE

Bloc A, 1er rang, limite n° *, 39 milles carrés 
“ “ “ 5, ül* “

6, 38* " "
7, 10* » «•
8, 19* “ «■
9, 34* " "

10, 55 "
11, 55 »
12, 55 "

1, 40* «
2, 52* -
3, 55 “
4, 51 '« “
5, 50 "
0, 50 «
7, 50 "
8, 50 »
9, 50 «•

10, 50 « “
11, 50 "
12, 50 '•
1,50 "
2, 50 "
3, 50 “

2e

" 3e

4, 50 "
5, 50 “
6, 50 »
7, 50 “
8, 50 “
9, 50 "

10, 50 “
11,50 "
12, 50 “

Limite Canton Litchfield.

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉKIEUE.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés.
- - •' H, 40 “
' " “ C, 50 “
. «< •« D, 42 •'

E, 30 » 
" F, 50 " 
» G, 50 " 
“ 11,38* » 
“ I, 34 "

AGENCE DE MONTH AO N Y.

56, Rivière Noire, 20 milles car 
58, '• " 18*

Limite n°

i1.'I,
407.

H, si!A.F.G,
2500,

3, Riv. St. Jean, 25
4, - 

Cl, -
62, “ “
65, •• ”
67, »
co, ;;
71,' “

canton Ash burn ton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

25
25
25$

20
17*
16
14

16

Limite canton Paincbaud,
“ Lac Témiscouata n° 1, Est, 1er rng 

“ 2, “ “
30 " 
22* " 

“ 30* «3, "
4, "
5, «
6, •«

.. 48 »
" 40 "
" 30 »

Limite canton Cabnno,
1 Paekington Nord-Est,

“ Sud-Ouest,
Robinson Nord-Ë 

“ Sud-ÜU'
Botsford Nord-Est, 38 “

" Sud-Ouest,33 “

10 “ 
38* " 
31* “ 

1st, 38 " 
est, 25 "

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Témiscouata,n* l, 2erang, 54m.c 
.. .. 2, “ 45 ••

3, “ 45 *•
:4,
lu6,

canton Milnikek Nord,
“ " Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord, 4* 
“ " •• Sud, 4

élis,
n° 1, Ouest, 30 

Sud, 7 
Nord, 20 
Sud, 19*

20
20

04canton Ouimet, 
arrière rivière M< 
canton Massé,

" Duquesne 
rivière Touladie,

61

Kedzouick, Ouest,
“ Est,

Causanpscul, Nord,
“ Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE

10
10
10
10

10 m. c. 
10 »

Limite î ivière Npuvelle, Ouest,
“ “ " Est,
“ Township Ristigouche 8J '<

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hôtel “Koyal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

AGENCE DU SAGUENAY.

Limite canton Iberville,
“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30

30Est,
25“ Rivière Laval, Sud,

“ arrière Sault au Cochon,nel,Est,47 “

lioet-.n “
2, <« 20 “

CONDITIO®» DELA VOTE.

us décrites, sui- 
plus ou 

mises à 1

Les cou 
vant leur 
seront offertes en vente aux 
vantes, savoir :

pos de bois ci-dess 
étendue donnée, moins, 

prix sui-

Agence de l’Ottawa Supérieur.de $50 à $100 
" “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- 

•yj"" naventure, d
" do Montmaguy, Gran­

ville et du Rimouski, du 8 à 25 
ut elles seront adjugées aux plus hauts en­
chérisseurs.

8 Â 15

x d’achat et la rente foncière du laI.'1
premiere année (de deux piastres par 
carré), devront être payés, dans tous lus cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo­
cation.

tes, une fois adjugées, seront su­
jettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bois de la cou 

force, ou qui pourror

es limi

mniriten 
avenir p

ironne 
it le d

Uni

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignes, sont déposés au Département des 
Terres de lu Couronne, en cette ville, et au 

Agents pour cos localités, ut se- 
s do cette date jusqu'au jour de la

bureau des 
ront visible:

K. K. TACHÉ,
- Assist. Commissaire 

des Terres de lu Couronne.

D’après la loi, les journaux nom- 
eflet par Ordre en Conseil, sont les 

à publier cet avis.

N. B
més à cet 
seuls autorisés

m U

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PURL1CS.

pvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées : “ Soumis­
sion pour la construction do Lignes Télé, 
phiques,” seront reçues b ce bureau 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE pr 

la construction de deux lignes télé 
phiques, l’une do la Baie-Saint-Paul à 
coutimi, vid Saint-Urbain, l’autre de lu 
Malbnie à l'embouchure de la Rivière Sague-

On pourr® se procurer à ce bureau et aux 
bureaux do Poste de la Baie Saint-Paul, 
Saint-Alphonse (Baie des Ha I Ha I), Chicou­
timi, Malbaie, Rimouski et Trois-Rivières, 
les formules do soumission et do devis, lu ou 
après le 25 courant

Les soumissionnaires sont avertis quo 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée do leur signa­
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 

le à cinq par cent du mo 
soumission, lequel chèque 
qué si la personne refuse 
Irai sur demande d 
sion n’est 
au soumis

Le département ne s'obli 
ni la plus basse ni aucune 

Par ordre,

gra-
eu’à: jusquù 

rochain,

Chi-

l’on

niant de la 
o demeurera conlls- 

de remplir le cun 
o ce faire. 8i la soumis- 

sera remislias acceptée, le chèque 
isionnairo.

go pas à accepter 
des soumissions.

CIIAPLEAU,
Secrétaire

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 21 août 1880. /

TOUS LES JOURS VENTE DE GANTS DE DID
Grants de Md pour dames, nuances légères

RÉDUITS DE

75 cents a 40 centsMARCHAI» CHEZ

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
Nouveau Magasin au comutantCHEZ

11 150 Rue SPARKS.Ô D0DËRTY et Cie.,
110 BUE SP Ah K S

En fate de MM. Baies et Cie., épiciers.

Etc., etc., etc.
Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

Les soussignés Informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l'hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
<nr CUIR A II AK A AIS COUPE A ORDRE OU ES QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans n 
notre stock. Nous offrons des avan 
des relations satisfaisantes entre nou:

RUE NICOLAS.

Ouverts 
manches n 
heures du soir

pour la saison, tous les 
xceptés) de 6 heures du

jours fdi- 
matin a 5

Billets de saison 
Do

.... 15 cts chaque 
.. $5.00 
.. 2.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin 

heures du soir, pour les dames seule 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

do pour dames..

otre branche feront bien de venir inspecter 
liages tels qu’ils devront avoir jour résultat d’établii 
s et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Bideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

à 10 
cment,

Ottawa, 20 mars 1880.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché 111 111M. F. X. Boileau, 
en vente des terres <1 
(50, 100, 200 âcres et aiwlessi 
les cantons ou townships do Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de

de Buckingham, offre 
e différentes grandeurs, 

situées dans BIS)
t H I

-uns le comté d’üutaouais. 
ces terres s 
grande lcrt

ont magnifiques et possi 
tilité ; elles sont toutes

ent une 
plus ou 

rtie, avec maisons etmoins défrichées en pa 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100 
à vendre, une TANNERIE, dans 

bonnes paroisses canadiennes de la
Au

vallée d’üutaouais.
S’adresser à

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

CANADIENNE.
F. X. MÎCHAUD,

LIBRAIRE.

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOMEPH BOYDEN,Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

.1

RELIEUR ET RE6LEUR. Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesLivre» de compte» de toute es­
pece et de toute dimension, 

cailler» pour le» ecoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.

SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Cie. „ 143 roe Sparks. 1
Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,
29 et 35 Xl-iae BtJKB,

CHAUDIERES. Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879.6 septembre 1879.

9HB

me réussit pour la jeune, dont le 
portrait était peut-ôt^le meilleur 
des trois. Quand jcrois le meil­
leur, c'est le moins mauvais qu’il 
fallait dire. Encore que j’eusse 
mis à ce travail tous mes soins, 
que mon cœur plutôt que ma 
main eût tenu le pinceau, le tout 
formait, en tant que peinture, une 
insigne croûte. Car, hélas ! la 
bonne volonté ne supplée pas au 
talent, et je n’avais malheureuse­
ment pas de talent, mais pas du 
tout, pas même l’ombre, le germe 
du talent. Je n’acquis, au reste, 
cette conviction que beaucoup 
plus tard, trop tard. Mais alors 
je ne me doutais pas, si peu que 
ce fût, de cette vérité, au contrai­
re ; et, en contemplant avec satis­
faction mon affreux petit tableau, 
je me croyais bien sincèrement 
un digne élève de Raphaël, de 
Poussin, de Corrège, et appelé, 
comme mes maîtres, à d’illustre 
destinées. Je fus d’aill 
lirmé dans ces pensées par les ex­
clamations admiratives et joyeu­
ses de toute la famille, quand la 
fête arrivée, au dessert tout-à- 
coup j’exhibe&i mon cadeau. Ce 
furent des transports et des bra­
vos et des larmes. Le père m’em­
brassa, la mère m’embrassa, Mlle 
Félicie me tendit la main en me

souriant de son bon sourire qui 
valait tous les remerciments.

—Mais comme c’est bien nous, 
disait la maman. Comme c’est 
bien toi, père et ta bonne et ronde 
figure, quoique avec un air nn 
peu endormi, comme quand tu lis 
ton journal. Et la petite donc, 
on la dirait décalquée sur la toile. 
Quand à moi, je me fais l’effet 
d’être bien moi-même, tout com­
me alors que je me regarde dans 
la glace, seulement je crois que 
notre ami m’a un peu trop embel­
lie, d’autant qu’il m’a mis ma 
robe des dimanches. Pour être 
juste, en efiet, je dois dire que tous 
ces portraits étaient ressemblants, 
mais ressemblants à faire peur, 
selon une expression énergique 
de l’atelier qu’on ne prend guère 
en bonne part, ressemblants à la 
façon de la carricatnre. Mais les 
dignes gens ne voyaient la chose 
qu’avec les yeux du cœur, tou­
chés profondément de l’intention 
autant qu’ignorants de l’art, ne 
tarissaient pas en éloges et en re­
merciments.

—C’est admirable* admirable, 
prodigieux ! répétait avec atten­
drissement M. Dupré. Cela par­
le, c’est la chose au naturel. Pois 
de la bonne peinture, et qui tien­
dra bien sûr ! Ces couleurs-là, à

temps aussi, Mlle Félicie, surtout 
dans les premiers jours où l’on 
pouvait craindre que la maladie 
ent des suites funestes, faisait, à 
l’entrée de ma chambre, de cour­
tes apparitions et je rencontrai 
plus d’une fois ses yeux fixés sur 
moi avec un air de touchant inté­
rêt. Tant de bons soins ne furent 
pas en pure perte ; et, au bout de 
quelques jours, le médecin décla­
ra que j’étais tout-à-fait hors de 
danger. Bientôt j’entrais en con­
valescence.

me permettait pas honnêtement 
de prolonger le statu qtio.

Une petite circonstance acheva 
d’ailleurs de me donner la certi­
tude des sentiments favorables de 
la jeune fille.

La saint Jean était la fête de 
M. Dupré. Désireux, comme je 
l’étais, de leur prouver à tous 
mon affection, je pensai ne pou­
voir leur faire rien de plus agréa­
ble que d’otfrir au père, pour sa 
fête, le portrait de toute la famil­
le. Le difficile, c’était.de préparer 
la chose à l'insu de tous. J’y 
réussis cependant. M Dupré, 
un peu fatigué par l’âge, mainte­
nant que sa fille et sa femme pou­
vaient suffire aisément au détail 
du magasin, venait assez volon­
tiers s’asseoir, quelques heures de 
l’après-midi, dans son jardin pour 
lire le journal sur lequel, d’ordi­
naire, il s’endormait et cela pres­
que sous ma fenêtre. Je pus 
donc faire ainsi sans grande peine 
mon étude. Pour la mère, je la 
priai de poser un soir, sous pré­
texte de faire, d’après elle, 
quis dont j’avais besoin pour un 
tableau de sainte Anne, mais je 
prolongeai la séance et j’obtins 
ainsi un portrait assez exact que 
je n’eus ensuite qu’à transporter 
sur la toile Même stratagème

la bonne heure, ça se voit et mê- 
de loin. Dans un de mes 

voyages à Paris, il y a des années 
déjà, j’ai fait, comme tout le mon­
de, ma visite au Musée du Lou­
vre qu’on me vantait comme 
l’une des grandes curiosités de la 
capitale. Eh ! bien, franchement, 
je ne fus pas tout-à-coup de cet 
avis.
n’en finissaient pas, 
parquet, glissant à vous rompre 
le cou, aurait pu tenter les pati­
neurs, je vis les murs couverts de 
toiles grandes et petites, noires, 
enfumées, encrassées pour la plu­
part, tellement qu’on n’y voyait 
rien. Il y avait là en particulier 
des tableaux d’un nommé Ra­
phaël et d’un sieur Poussin, des 
fameux à ce qu’il paraît, et del 
vant lesquels je voyais les mesj 
sieurs à barde et à chapeau poinj 
tu, plantés en mâts de cocagne, 
d’un air d’admiration. Je ne sais 
pourquoi, car moi, et c’est où je 
voulais en venir, je vous assure, 
Christophe, vrais, ces tableaux si 
vantés ne valaient pas celui-ci ! 
Oh ! non, et j’aime beaucoup 
mieux, mais beaucoup mieux vo­
tre peinture, à vous.

(A Aurore.)

Dans des galeries qui 
et dont le

Vous comprenez qu’après une 
telle preuve de dévouement de la 
part de cette bonne famille, nos 
relations ne pouvaient que deve­
nir pins amicales encore ; en 
effet, je dînais maintenant chez 
eux presque chaque diman­
che, et je pasâais souvent dans le 
magasin la meilleure partie de 
mes soirées. Les dignes parents 
ne m’ennuyaient plus, et ma sym­
pathie pour leur fille devenait de 
plus en plus une affection sérieu­
se. Je pouvais guère douter, à 
son sourire, à son regard, à cer­
tains mots qui lui échappaient 
parfois, malgré sa réserve, qu’elle 
ne me voyait pas d’un œil indiffé­
rent. La reconnaissance me fai­
sait un devoir de la loyauté et ne

ears con­

nu cro-

Le CANADA, Mercredi, 1er Septembre 1880
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MARCHÉ D’OTTAWA.

Mardi, 31 août
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livras, |7.Ô0 à $7.50 ; 
Bnprt, par 100 livres pesant, |5.50 à 
16.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à 91.00c ; oies, 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. â 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 12c. à 
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
pjehe. 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not,30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 6ûc. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; ;blé du printemps, par 
minot, $1.10 à $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.050 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
larine de blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $0.50 ; 
quintal, 
lbs. 70c.
[DivERs-Miel,par livre,12 à 13c.; sain­

doux, par livre, 10c. «4 12c ; suif, 5c. à 
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30e. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80c. à 90c. ; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

; oignons, par

provende, 
$1 à $1.10; bran, par 100

MARCHES ETRANGERS.

New-Vork, 31
12 9/16

d'Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts 
Seigle nominal et sans changement, à 9(1*c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suit", tranquille et ferme, 6* à 00 
Orge, ferme, de 95 à 98c 
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

on, ferme 
.de 1.06 à lu/Blé,

Blé

Chicago, 31
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

bris.
Blé, 0.8»*.
Blé-d’lnue, 35* pour août 
Avoine, 23*
Lard haussé à 
Saindoux 7.30.

$13.92.

Milwaukee, 31
Blé, No 1, 0.89*J

Londres, 3l
Consolidés, 97 15/lü sur compte, 4*9 112*, 

5s 106, Erié, 38*, do Préf. 00. 111. Cent.

Liverpool, 31 
Coton actif et plus ferme, l Uplands,0 13/10, 

Orléans 6 15/16.

109.

-.10 0 à 12 0
.... 8 6 à 9 04
.....10 00 à 10 4
.....  9 G à 9 8
.....  9 9 à
.....  5 0 à
.... 5 3 à
..... 6 2 à
..... 7 2 à
.....39 3 à
....62 0 à
-...35 6 à
...-57 0 à
...-57 0 à

Fleur..
Blé du 
Rouge d 
Blanc d’Hiver
Treffle..............
Blé d’Inde....
Orge................
Avoine............

Saindoux.......

Printemps 
l’Hiver.....

0
0
0
0
0

Lard 0
Bull 0

Fromage 0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 31

Farinh.—Supérieure extrà 5 50 à
Extrà superfine........ - - 5 45 à

goût—.............................- 5 60 à 5
Extrà du printemps-—  5 70 à 5
Superfine-...—......—.... 5 25 à 5
Farine forte de boulangers. G 00 à 6
Fine............... ......
Moyenne------- ----
Recoupes.---------
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 85 â 2 
Farine en sac de la Cité 

(livrée)

1).'

- __ 4 G5 à 4
- __ 4 10 à 4

3 70 à 0

3 05 à 3
Farine d’avoine---------------  4 30 à 4

Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

0.00.
BLE-D’INDE—49c. à 50c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 9*
Jambons, 10

à K).
à 12c.

1.00 a.m. 8.30 a.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m

10.30 a.m. 12.30 p.m 

igcrs

6.00 p.m 10.00 p.m 

8.00 p.m 6.30 a.m

5.30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00a.m. 6.30 a.m.

5.30 p.m

7.15 p.m ! Mixte.
6.45 a.m

9.00 a.m.

tu. Tous les matins, avant aue 
la boutique fût ouverte, Mlle Fé­
licie, levée dès cinq heures, sor­
tait pour courir à la première 
messe, et elle était rentrée assez à 
temps pour éviter à sa mère les 
petites fatigues du ménage au­
quel la domestique, qui n’était 
plus jeune, ne suffisait pas com­
plètement.

Sur ces entrefaites, je tombai 
gravement malade d’une fluxion 
de poitrine, gagnée à aller donner 
une leçon par la plus forte cha­
leur du jour, dans un village à 
un lieue de Fontainebleau. Crai­
gnant d’être en retard, j’avais 
marché très vite, et j’arrivai dans 
une salle basse, une espèce de 
cave dont pour l’été on avait fait 
un petit salon de travail. Dès le 
soir même, je commençai à tous­
ser et je me mis au lit. Le méde­
cin appelé annonça que mon état 
était grave et exigeait les plus 
grands soins.

La bonne Mme Dupré, qui m’a­
vait pris en amitié, s’installa à 
mon chevet et elle me soigna 
comme elle eût fait d’un fils, pas­
sant les jours et les nuits auprès 
de moi, de temps en temps à pei­
ne supplée par la vieille domesti­
que, afin qu’elle même pût pren­
dre quelque repos. De temps en

fait un bon commerçant, vous 
avez tout ce qu’il faut pour cela.

Peu à peu, on admit le maître 
de dessin dans l’intimité un peu 
farouche de la province ; on l’in­
vitait de loin en loin à dîner. Je 
ne refusais pas, d’abord c’était 
une économie, et j’avais toujours 
une excellent dîner qui ne me 
coûtait rien. Il est vrai que les 
commerçants ne m’amusaient pas 
considérablement et qu’une par­
tie de loto ou de dominos, qui, le 
plus souvent, terminait la soirée, 
me semblait un divertissement 
assez monotone ; mais je trouvais 
une agréable diversion dans la 
présence et la conversation de 
Mlle Félicie Dupré, la fille uni­
que de mes propriétaires, une 
aimable personne, quoique médio­
crement jolie, mais attrayante par 
la grâce modeste et le plus heu­
reux mélange de sensibilité ex­
quise et de discret enjouement. 
J’aimais à la voir, fille si tendre 
et si soumise, si uniquement 
occupée de ses vieux parents, si 
oublieuse d’elle-même et de toute 
coquetterie, et pieuse avec tout 
cela, ce qui ne gâte rien, bien au 
contraire. On a dit que la reli­
gion était l’arôme qui empêche la 
science de se corrompre, cela me 
semble plus vrai encore de la ver-
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